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M. da Montalembert demanda encore la 
création d'une caisse des emprunts dépar
tementaux et communaux, qui pût mettre, 
au moins, l'Etat et les communes sur le picil 
de l'égalité. 

La compétence du député de Koubaix 
dans les questions intéressant l 'armés de
vait avoir les plus heureuses conséquences 
pour la circonscription ouvrière et agricole 
qu'il représente. 

Par île multiples démarches, il fit apporter 
certains tempéraments aux rigueurs de La 
loi sur le recrutement. Il lit à cet effet vieux 
propositions. 

11 demanda avec plusieurs collègues el 
obtint la dispense de deux ans pour les frè
res appelés en même temps soua Ici dra
peaux. 

!! s'occupa de Vannée coloniale et lli 
aboutir uue proposition tendant a ce que cette 
armée fût recrutée plus particulièrement 
dans les colonies, aiiu d'éviter aux jeune-

- --: i . i i \ • î le" î l e cU-

•e trouvera donc sa présence d'éleraeati prértt, résul
tant dos pr;i d iTcrents des prtBOipaaî marchât et sera 
muni datons loi renseignements1 qui lui permettront de 
prendre, s'il y a lien, nne décision au «njet du *m tintien 
ou de la suspension du droit. 

J ' m u . " l i a i o n - I 

mais meurtriers 

tri 
de I: 

s soldats qui 
* lointaines, 

I- i iiaoe, le dé-
né iaille colo-

M. 0. de JVIOlMTAiiEMBE^T 

outenus paj 
le court des 
cor - la piu-
•daillés mili-
r faits rela-

unés ; 
Idats. 

\u moment où les doctrinaires, socialistes 
llectivistes, tentent un suprême effort 

pour s'emparer des pouvoirs publies et expé
rimenter dans notre pays leurs détestables 
et posnptuscs théories, partout les bons 
citoyens serrent leurs rangs autour de ceux 
qui, représentant les idées «Tordre et de 
patriotisme, tiennent fièrement en mains le 
drapeau de la France. 

Ilevant le péril révolutionnaire, toutes les 
d i v i s i o n s o n l d i s p a r u . 

I n grand parti national s'est formé, il se 
compose de tous les honnêtes gens. A leur 
tête marchent des hommes de cosnr, assez 
indépendants cl assez généreux pour sejeter 
résolument dans la mêlée. 

M. G. de Montalembert, député de lîou-
baix-Lannor, est de ceux-là. 

Depuis longtemps il combat au premier 
rang, donnant à tous l'exemple, du courage 
c i v i q u e . 

I>e solides qualités ont vite rendu popu
laire le maire d'Annappes. 

Aussi, dès 1889, ses concitoyens lui con-
lierent-ils la défense de leurs intérêts. 

Depuis cette époque le suffrage universel 
lui est resté fidèle. 

M. de Montalembert est de nouveau can
didat dans la sixième circonscription. 

I.e s mai prochain, les électeurs des can
tons de Koubaix et de Lannoy feront triom
pher, une fois encore, sur son nom, les 
principes de liberté et de justice. 

M. de .Montalembert restera notre député. 

l e père du député de la sixième circons
cription était le colonel Arthur de Monta
lembert, qui, après s'être distingué, durant 
la campagne d'Italie en 1850, fut nommé au 
commandement des chasseurs d'Afrique et 
mourut, au milieu de ses troupes, sur la 
frontière du Maroc. 

Le frère du précédent, le grand Montalem
bert. uue des gloires de la tribune française, 
emploie toutes les énergies de son .une a la 
défense de toutes les nobles causes. 

M. de Montalembert a recueilli avec soin 
ce précieux héritage d'honneur et de dévoue
ment. Il a servi son pays en soldat, comme 
son père, et comme son oncle il s'est consa
cré tout entier à la chose publique. 

Quand la guerre éclateen 1870, il n'a pas 
vingt ans. Admissible a l'école Saint-Cvr, il 
s'engage, comme simple soldat, fait la cam
pagne de la Loire, lutte ,i l 'atay et est 
blessé a la sanglante bataille de Loigay. 

La paix signée, M. de Montalembert 
entre à l'école spéciale militaire et i n sort 
en 1872, avec le grade de sous-lieutenant. 

Quelques années après, il est rappelé à 
Saint-Cyr pour remplir les fonctions d'ins
tructeur. 

Il démissionna en i s su comme capitaine, 
mais voulant se trouver « en bonne place », 
suivant l'expression du maréchal Canrobert, 
à l'heure du danger, il obtient, de n'être pas 
versé dans l'arasée territoriale et de rester 
dans la réserve de l'armée active. 

Aussitôt rentré dans la vie civile, M. de 
Montalembert vient se fixer à Annappes où 
il s'occupe activement des intérêts économi
ques de la région. Sa grande compétence est 
bientôt reconnue de tous. 

.Son affabilité, les nombreux services qu'il 
rend tous les jours, lui attirent la confiance 
de ses concitoyens qui le placent bientôt à 
la tète de la commune. 

M. de Montalembert aurait désiré res
treindre à ces modestes mais si utiles fonc
tions toute son ambition politique. 

Mais sa réputation s'étend dans tout le 
canton de Lannoy et lorsqu'au mois de mars 
1880, le regretté M. Iiotichery vient à mou-

VOlit d é f e n d r e , s;: 

l 'honneur et les m1 

pute de Koubaix fit créer une 
niale unique pour toutes les ai 

Parmi les projets île loi 
M. de Montalemberl pendanl 
dernières législatures, citons < 
position demandant qui' les n 
taire s et légionnaires civils pi 
tifs à la guerre de 187(1 soi< : 
l a f r a n c h i s e p o s t a l e à a c c o r d e r a u x 

Itans un autre or Ire ' ; 'i lées ii s'a: 
un amendement I 
cliiste toul liomun 
de sou man 

Pour ces différents projets de loi, lesym 
palhiquc député s'csl associé aux membres 
de tous les groupes de la Chambre. 

D'une grande importance de caractère, il 
'n 'a pas craint , chaque fois (pie ses principes 
i n'étaient |>;is en jeu et pour sauvegarder les 
' in térêts de sa circonscription, de faire une 
! alliance, : 

i i . lant 
Mil . l i t 

anar-
q u i a 

e l s de 

rir. c'est au maire d'Annappes qu'on (Ti 
succession. 

Il faut alors vaincre les scrupules il 
dernier pour le décider après de vives ,„-- .,„_,„. ,!I(.S ,,e u m s l e s p a r t i s . 
tances, à accepter la candidature. ; V v c c Ull t e i - , „ , ' . M . de Montalembert 

M. de Montalembert remporte sur s-uu, t s c ,,,-... ; l t e i . a v c c confiance devant h 
concurrent un magnifique succès. 'corn* éloctori ' 

Presque toutes les commîmes d t . c m (on j ^ révolutionnaires ont beau se livrer à 
lui donnent des majorités considérables. ,- ,.U(, ) , , ( ) [ ^ ; ! „ ;.. effrénée et essayer, par des 

Depuis lors, ma lg rédes i attaques a u s s i i n i a n U v r e s indignes, de diminuer la juste 
injustes que peu courtoises d e l à part de ses • ! : u i t e q i l i c ] J l 0 1 1 t .e i e u o m du député de 
adversaires, le sympathique conseiller gène- j ^ s i x i è l n e circonscription, le guesdismesera 
rai voit renouveler son manda t . , chaque , | a U u d â a , L. ,..,„,,„; lU. Uoubaix-Ouest et 
élection. , , . , dans celui de l.annov, comme il le sera dans 

A chaque session de^1 a s s e m b l a déparie- , c a n t o J M K ( , u | , , r v N o n l e t Koubaix-Est. 
mentale, M. de Montalembert, qu aucune , suffrage uuiv^rsel enverra, pour la 
question d intérêt local ne laisse indifférent, t r o i s i è m c r,',is. M . de Montalembert à la 
dépose de nombreux vieux dent la plupart c h a m b r c o l l l a i ¥ i U 1 ( u iompher , sur son nom. 
reçoivent de satisfaisantes solutions. ; , i l u ; 1 (, 'or Ire, le respect de l 'armée. 

LES LEGS FAITS AUX CURÉS 
l/i cour do cassation vient de rendre un arrêt très hn-

i ortaat en matière de l«™?. confirmant une décision de la 
•i.ur d'appel de Lyon. Il s'agit d'une donation faite dans 
un but da bienfaisance sous cel le forme que Ion rencon
tre fréquemment dans les testament* : « J- d unie, cinq 
mille francs au cure de telle paroisse et patenta MHIIHM as 
curé de telle autre paroisre. pour eurs pauvres.= i.e cure 
i*-ig'ié de celle façon indéfinie, n'ayant pas la pertoona-
llté civile, il a été jugé : 

« i . Que ces legj tout faits non a s i cor j i cnx-:niiaies, 
mais aux pauvres counus d'eux ; i. que le, testateur a 
«oarnil lesdits leus â la double condition que les sommes 
1 innées kiual feraient iniriiédiatement delr ibaéeà et 
qo i-ies ie seraient par l'intermédiaire dos cafés dési
gnes pjr ie n île enius »; 8. eniïn q,ae cette doublo condi-

ou a e'.ù ta casse déterminante sans laquelle la l ibera-
i i ii. ura l pas été faite. » 

Mais ee qai donne a l'arrêt dont nous nous occupons 
on véritable earartère, c'est que le conseil d'Etal étant 

' r"«in (l'iur an'oriser l'acceptation, avait d ' " 

— Eht «'écrie le p e v n i i , un p e n d e p a t i e n c e . . . Si ça 
vous euiLeie de me jtfjpnv taou ç» oe n'arasas guère de 
l'être. 

* 
.- * 

Dans la rue. 
Un monsieur uurclie, par nMrfarda, sur le pied d'une 

dam s que I* nature a largameal avantagé* sons le rap
port des extrémité*. 

— Maladroit '. i:i;h '.-île ' teir e !- -lie en grinçant des 
dent- . 

f'.irdori!!(-z iiioi, madame, dit le monsieur: mais, en 
vérité, vos ptedi .-mit si uveruac iniques, que je suis 
excusable da ne les avoir poiot vus : 

La da ne, radieuse, lui MrcSU t ô t p'us aimable son-
rire. 

LA GUERRE 
entre l'Espagne et les États-Unis 

a'ii-j e ne--

coud esm.l .mation. 

ilouveiles du Jour 

s;i l es A m é r i c a i n s • ' imàg lnen l produira beausoui* 
. d ' impress ion e n l ù i r o p e )>:ir les t é l é g r a m m e s funam-

- - r - ~ — , t V q i ï ê ! b u l o s q u c s qu' i ls ne c e m e u t U e nous e n v o y e r , Us 30 
mou'.aot du h gj serait employé en renie immalrieu- font s i n g u l i è r e m e n t i l lus ion . Ainsi aujourd'hui , toute 

KU nom du bureau de bien'aisan;e. Les choses font , | a pre s se d u v i e u x niondo fait de s Borges c h a u d e s de 
U ' ^ r i s i r ^ ? 7 s i r U 0 a ? ^ i L , * ( * « f u m e u x b o m b s r d e m e . i l de Malaosas , o ù , à e u 

K S I rei.pw.we, a p. me .h 1 . . . M f -1 o r o i l . e igg p r e m i è r e s n o u v e U a s - d w B U U - U B I S , l es 
' o b u s y a n k e s ava ien t fuit un c a r n a g e é p o u v a n t a b l e 

• i l . s p a g n o l s , 
Mais il u fidlu e n di'-clianler. 1.0 earuayo se réduit 

û la mort d 'une m u l e qui ne ruverra plus les bel les 
p la ines de |' Andalousie , mi, s a n s doute , e l le avai t v u 
le jour 

t > n est p-.'s e n c o r e la g r a n d e victoire r ê v é e , et un 
est , pour le quart l' i ' l inuo. b e a u c o u p m o i n s tr iosa-
pbant de l'autre witê do l 'Aî lani ique. 

T u e r u n e p a u v r e m u l e ne cons t i tue pas un fait 
d 'armes suit! ;atil |x>ur e x a l t e r l ' i ieroisme s m é n e a i n : 

, I.e lier taureau e s p a g n o l n'est pas e n c o r e v a i n c u , 
; loon loin de la. et 011 ne peut d é c e m m e n t e n t o n n e r 
' l 'hymne du t r i o m p h e 
j S e u l e m e n t , d a n s la v ie i l le E u r o p e , o n c o m m e n c e ;i 

ngl-f i i tgeati de la forée J t r o u r e r q u e m e s s i e u r s l e s A m é r i c a i n s a b u s e n t un peu 
• rop O.e c e qu' i ls sont en p o s s e s s i o n des cables tran
sa t lant iques pour nous inonde' ' de leurs n o u v e l l e s 
u l trafanta i s i s tes . C'en est a s sez , el "" désireraiI 
a v o i r de s r e n s e i g n e m e n t s m o i n s contradicto irps 
surtout reposant d a v a n t a g e s u r la v é r i t é . 

l u e 
llo ni 

éanearle 
i - . y , : ; • ! :••< 

au lleiii:alei. 
I':ie e-ueu' Iles 11 d 1 

d ' inln I .r-

I : l 

la peatw.a • e 
La polieM A 

Haut Jrt loi 
[filles. 

La police a lait (eu. N ni indigènes 00 
onl ë'é b'essés. 

|i l'anlie dite 1! 
..t- ique blessés. 
!.«• p r i x «M i>;iin o n I t a l i e . - L«M i l e s o i ' i l r e * 
i; . M avril. — C'est en p r e n - m n du 1er mai, loin» 

'• n rrtie année un dimanelie.el des manifestations qui 
"eiivrnt M produire surtout à la siu'.e de la décision 
iri«e pat la i:ti:imhre de travail de Home d» faire 
l islnLuer gratuitement IraBU-cinq mille Cocardes a 

cel le np;:.«">n. rulant qu'en raison du mouvement 
ij .1 i'esl manifestée dans les l'onilles 

et qui menace de s'étendre comme conséquence de l'atiK-
meolation da prix du pain, que le eoavernemen» a 
déci le lue de rappslei sous les arùiei les carabinier de 
ia classe 1870 71. 

Onsiguaie eu t i le t u sa ce iuuoe agi iui i -n, jasju' ic i 
, u v « u » v o | . . . v u , . .^ .^.w^. i ,uv j jaos extrême gravité, sur divers points. 
o n o r a b l e d a i l l e u r s , a v e c l e s ' Dans les bourgades de l'alu, de bi lonlo et 

province l e l i i r o des manifc-ial! •>»= viulrs 
iroduites. 

A Moduguo, la force publique a drt faire feu : un ma-

AUX ÉTATS-UNIS 

Mais le cadre de son action va sVlai'gir. 
Malgré lui, la popularité le recherche et, en 
ISSU, lors des élections législatives du mois 
de septembre, il est désigné comme candidat 
dans la î"1 circonscription électorale de l 'ar
rondissement de Lille. 

M. de Montalemberl lei'use .l'abord cet 
honneur. Il accepte seulement quand ses 
amis l'ont persuadé que le devoir est là. 

Après une vaillante campagne, il bat sou 
concurrent. 

La lutte recommence sur son nom en 18!K? 
et la victoire récompense une t'ois encore les 
généreux efforts de tous les hommes d'ordre. 

L'.ouvre parlementaire de M. de Monta
lembert a été féconde et elle fournirait aisé
ment matière à plusieurs articles. Nous 
allons essayer de la résumer ici en quelques 
lignes. 

L'accord avec plusieurs de ses collègues, 
le député de Koubaix a proposé un projet 
de loi sur la règlementatton du travail, 
sur Yinsaisissabilité des salaires qui cons
tituent l'unique moyen d'existence des ou
vriers: sur la réduction des frais scandaleux 
qu'autorise la loi contre le débiteur; il a col
laboré à une importante proposition sur 
l'arbitrage dans le but de réduire l'antago
nisme violent qui existe entre le capital et 
le travail : il a demandé l'établissement de 
conseils ctr conciliation, nommés mi-
partie par les patrons, mi-partie par les ou
vriers. Plus tard il proposait une loi tendant 
à faciliter 1" mariage des indigents. 

Après le douloureux événement de Four-
mies, M. de Montalembert a signé le projet 
de loi accordant un crédit do o0*000 francs 
aux familles des victimes de Ja sanglante 
collision. 

L'honorable député, s'il s'est occupé parti-
culièrementdes intérêts do la classe ouvrière. 
n'a pas oublié les petits fonctionnaires, les 
cultivateurs, l 'armée. 

Il fut l'un des auteurs du projet de loi sur 
Yuiti/i<at/on des pensions de retraites des 
«f/ents du service actif des douanes. 

Il réclama la suppression de la contribu
tion foncière sur les propriétés non bâties. 

Il demanda également et obtint le degrù-
vement de l'impôt foncier pour les champs 
ensemencés en blés, au printemps de 1891. 

Il s'associa à plusieurs de ses collègues 
pour soutenir un amendement demandant 
que le produit de la conversion de la rente 
i I [2 0|0 soit affecté au dégrèvement du 
principal do l'impôt sur la propriété non 
bâtie. 

M. de Montalembert demanda Vauymen-
tation du traitement des facteurs ruraux. 

Il soutint un projet assurant pendant dix 
années une pension de 100 francs â tout 
citoyen sans ressources et continuant cette 
pension à ceux qui auront fait acte de pré
voyance. 

l 'attachement à lu démocratie 
tën agissant ainsi, les électeurs de la 

sixième circonscription serviront à la fois et 
leurs intérêts et la République. 

LOUIS KOltti III'.Z. 

LE -1e' MAI A PARIS 
Paris, 30 avril . - - Il se continue que le 1er mai. i> 

Caris, se passrra sans incident notable. Iteaucoup de con
seillers municipaux s'occupent dans leurs quartiers des 
élections, ou sont eux niâmes candidats A la députatiou, 
de sorte que la célébration de la fêle du travail est que l 
que peu pss;ée au secoud plan des préoccupations 11 • 
plupart des socialistes. 

Néanmoins on organise des bansseta à la llourse du 
travail notamment, sur l'initiative des peiulres e u bil i -
meiit. un comité d'organisation s'est constitué ooor célé
brer, par un baDquJt â i fr. 50 par têle, la « fêle prolé
tarienne du 1er mai « ; d'autre part, le groupe fraternel 
corporatif des ouvriers serruriers organise une grau de 
fêle familiale pour « affirmer devant l'alliance mon»-
trueaie des capitalistes et cabotins de loua pays la soli
darité internationale des travailleurs socialistes ». 

Ko d e b o r s d e c e s groupements corporatifs, les clubs 
de quartiers organisent également banquets, punclis, 
concerts et meetings : citons entre autres ceux de la 
Maison du Peuple, à Montmartre, puis le banquet suivi 
de concert organisé dans la sal le de l'impasse C'ompamt 
par les Amis du peuple du dix-saptième a n o u d i s s e m e n t . 

Le plus grand calme est recommandé par les organi
sateurs de ces fêtes locales aux ouvriers qin feront le 
1er mai. Comme los années précédentes, le conseil mu
nicipal a autorisé les ouvriers de la ville â ne pas se 
rendre à leur travail ce jour-lâ. Comme le 1er mai, cette 
année, tombe un dimanche, cel le dallfcératiou rosb ra 
sans ellet. 

Toutefois, en prévision d'incidents q n i n e se prodnirent 
1res probablement pas, des préeaulious sont pruei nul
le gouvernement . Les portes de police seront doubl 

«Otjl 

i i fjs lanl 3 été tué et un antre a été blessé 
: des ministres a décidé de faire des achats de 

î l e dans i'Amérique du Sud pour le distribuer au prix 
•oùlant anx populations pauvre" ; il a décidé, en outre, 
'autorisant île» facultés des conventions de chemins de 
er et maritimes, de réduire de cinquante pour cent les 
anfs de transport des denrées al imentaires . 
T r o u b l e » é p o u v a n t a b l e » * e n A r a b i e e u u s é i i 

p a r l a l a m i n e . — l i e u x c e n t s s o l d a t » t u é s e t 
d e u x c e n t s b l e s s é s . 
Constantinople, (0 avri l . — Au cours du récent soulè 

veinent des populations du Jemen (Arabie) et des Irou 
blés qui s'y sont produits par suite de la famine, causée 
oar une ellroyablu sécheresse se prolongeant sans la 
iioiiidre pluie depuis treize mois, on annonce qu'il y 
mrait eucetit soldats turcs t u é s e l deux cents b let t i* . 

I . a p e s t é à C a l c u t t a 
Calcutta, 30 avril . — Au conseil législatif du Bengale 

l'apparition de la peste a Calcutta a été officiellement au-
iioocee aujourd'hui; on a déclaré qu'elle parait avoir été 
apportée par les rats à bord des navire* et dans les trains 
le chemin de fer venant de Bombay. A l'neure actuel le 

il y a eu 20 cas et 12 décès . 

-« l e u r a n t m e n i . ces poues de police seront doubles, - a i , o u de la Société natioualu des beaux-arls un 11 
des brigades d a g e n l s renforceront le service ordinaire ^ U i e r l'exposition du eeite < .-leie. I n itineli a rie 
partout où l'on annonce des banquets, et une faible par- „„ président de la liépuhlhiue 
tie des tronpis de la garnison s rra consignée aux qinr- , . _ , i „ _ _ . . . . ,_ L . . _ . . . . . . . . -

R é n n l o n d u Conse i l dea m i n i s t r e s 
Pans, .'iOavril.— Les ministres se sont réunis ce matin, 

l'Etviee, sous la présidence do M. l e l i x l'aure. 
MM. Cochery, lurrel et l o u c h e r u'assistaieut pas à la 

éùuion. 
LA SAtrtas OKS B U S 

M. Meline, président du conseil , a entretenu ses collè
gues de la situation du marché aux blés. Il a annonce 
-ou iiiteiitmu de réunir mardi la section permanente du 
conseil supérieur de l'agriculture. 

I.A Mil V HO.N«i:I.Ki:roUAI,R 
M. Bartbou. ministre de l'intérieur, a nus le conseil 

m courant des renseignements qui lu: sent parvenus 
sar l'ensemble de la situation électorale. 

I.K CflNri.1T IIISl'ANO-AMERICAIN 
M. Uaaotaax a lait connaîtra 1 état des diverset allai 

re.s vxlerienres, notamment du coullil l e s . auo améri
cain. 

Le conseil se réuuira mardi prochain à l'EIJ 
L a . P r é s I d e n t de l a R é p u b l i q u e a u x S a l o n s 

l'an», 10 a v r i l . - - Le Président de la Itepubnque, ac
compagné du général ilagrou, s'est rendu, à deux heures, 
au Cbamp-de-Har* pour inaugurer les deux Salons. Mme 
Félix l'aure et Mlle Lucie taure sont arrivées a la galerie 
des Machines quelque* minutes avant le Président. 

M. l'elix taure a été reçu à la porte de l'avenue de 
La-tiuurdouaais par les membres des bureaux des deux 
Salons. 

L'assistance était des pins nombreuses et des plus choi
sies. On remarquait MM. Alfred llambaud, ministre de 
l'instruction publique et dos beaux-arts. Menu Koujou, 
directeur des beaux-arts; Kaempfeii, directeur des m u 
sées nationaux; benedite, directeur du musée du Luxem
bourg; Armand Sylvestre, Armand Ilayot. Iloger Marx, 
inspecteurs d'9 bëaux-arls. 

Le Président de la Hépublique a d'abord visité les 
s a l a s de la Société des artistes français, conduit 1 ir le 
président et les membres da bureau de e 
puis M. l'avis de Chsvaunes i l le« membres le la d e-

ut fut 
offert 

New-York, 30 a v r l . — o n commente beaucoup ici la 
version espagnole du bombardement de Matanzas et 
l'on 110 se dissimule pas que, par l'incident du mulet, 
les t a p e ç n o l i "e-iitient leur dérision pour les rapports 
sensationnels cn*«>vé« i , i r le» awrretpoBdanU a m e n 
eau,.-,. 

I Le rapport de l'amiral Ssmptoo est toujours ;et;o »«• 
de Moduguo I Cret, mais les officiers du département de la m a n n e 

'"* ** °r'"' disent q-a il ne c intient aucune conjecture sur les dom
mages causes i n x Kspagco's on relativement au nombre 
do personnes tuées ou blessée; . 

Tous les racontars ,-ur ie départ imminent d'âne expé
dition à Cuba -ont de pure imagination et je suis en me
sure d'afiiriner uue pour le moment on n'a aucune inten
tion d'eevover des troupes régulières à MaUnzai. Le 
vapeur Texas, de ia société Croix Bouge, do:t partir ce 
soir ou demain de Key-Wesl oh 11 est arrivé, pour Sagua-
la-Grande, a Cuba, et l'on espère que les espagnols lai 
permettront de décharger paisiblement sa cargaison et 
aideront les membres de la Société à distribuer des 
secours aux Cubaius affamés. 

Si les Lspaguois refu.-ent, aucune mesure de guerre ne 
sera prise contre eux . L'envoi de régiments des l êgc l i ers 
à Cuba n'aura pas lieu avant le mois d'août et au mo
ment actuel il est impossible de dire quelle sera la base 
de cette armée d'invasion. 

Les commiss ions des doux Chambres du congrès,avant 
de s'ajourner hier soir, se sont mises d'accord n r le bill 
de la marine. Toutes les augmentations proposées par 
le Sénat, y compris l'addition de quatre moaitori et de 
seize coutre-lorpilieurs, ont été adoptées. 

L'ambassadeur de f'rauce a Washington a reçu de l'a 
ris un télégramme l'informant do la puldication du décret 
de neutralité et annonçant l'envoi par courrier d'une 
copie de ce décret. M. Camnon a avisé le département 
d'Ktat de la réception de ce télégramme. 

Le département d'Etat a été également informe des 
déclaralious de neutralité du Mexique, de la Bepobliqne 
argentine, de la Belgique, et de la Corée. La déclaration 
de neutralité de la Corée est considérée comme avant nue 
certaine importance à cause de la proximité de e s p a r s 
avec le< Met Philippines. L'Allemagne n'a encore fait 
aucune déclaration a ce snjVl : néanmoins, on n'a aucune 
inquiétude 1 n raison de l'assurance donnée par l'.illema-
gue q u e l l e observerait la neutralité. La décision q n 
prendra l'Aatricbe conceutre maintenant Usai 
non. 

L'adiiiiiii-trali-ii des poatei a ,-ai>i une lettre datée de 
Sauta Clara (Calit.irun I, et dont l'enveloppe port" la 
m e n t i o n : • S i g a s t a , Madrid ». Celle lettre contient des 
détail- re'a'ifs a la défense des cotes californienne! et 
des renseignements inr lei mines et ;es lorptlim qui dé 
fendent l'entrée du port de San Francisco. Ce signaïaire 
de la lettre — qui 1 si évidemment uue femme — coe-
si-ille a 1 l-.-pa/ii" de ne pas diriaer une attaque n.-.vale 
snr San-l-'iMnciM'o. mais de s'emparer de Honlerej (Cali-
(orniei. d'où les troupes espagnoles m e s u r a i e n t par 
terre jusqu à Sm-I'ianeisco. 

Cette lettre a été remise au département de ia guerre. 
qui va prendre des metsres pour l'arrestati m de «on 
auteur. 

Coups de canon 
Londres, M avril . — Le Voruoio l'on', dans une ae-

conde édition, publie une dépêche de Ne* l'ork annon
çant, d'après un télégramme d'Kisport. qu'on a entende 
ie sou de canons de gros calibre dans la .lu-, cli le 
Ouoddybead. du tnppose que le croiseur ,1/eiio ipotit est 
engagé avec ua navire espagnol. 

Les agents secrets espagnols 
Londres. U0 avril . — Le correspondant du Standard a 

Washington dii que la déeoaverta d'an etpioa espagnol 
a bord ie. iiioiutor /'«r/fsN s'est p>> un f-u; i-me, mais 
-1 r.i Ue .•• nu u- mible ue 1....- d'i û 1 uit . 
américain s sont i u l e « a conclure . ; , . , . existe n 

tiers el casernes. 

LA HAUSSE DES BLÉS 
L e t t r e s â M. l l é l i n e 

MM. IMIeroix, conseiller géi.éral, Le Mabien, conseil ler 
d'arrondissement, et les maires et adjoints du canton de 
Caruieres viennent d'adresser à M. Mélino une lettre dans 
laquelle ils retracent les dures privations quo doivent 
alôiposât les ouvriers depuis l'augmentation du pair. 
Ils demandent ensuite au Président du Couseil de suspen
dre les droits. 

M. Morcrelte-Ledieo, conseiller général du canton de 
CJarv. vient d'adresser a M. Kéline une lettre dans le 
même sens. 

D é c l a r a t i o n s d e M. M é l i n e 
M. Méline a reçu M. Kromentaut,président du syndicat 

de la boulangerie, qui l'a entretenu de ia question du 
pain 1 f a n s . 

M. Méline a déclaré qu'ancune solution immédiate de 
la question n'élail possible, mais qu'il s'efforcerait d'as
surer un approvisionnement suffisant du marché pour 
arrêter ia hausse. 

A u C o n s e i l d e s M i n i s t r e s 
Paris, do avril . — C'est la question du droit de 

douane sur les blés étrangers et sa répercussion au point 
de vue de l'alimentation publique, qui a tenu la majeure 
partie de la séance du conseil . 

Depuis quelques jours.des demandes nouvel les de sus
pension de droit sont parvenues au gouvernement, éma
nées, celte fois, de départements essentie l lement protec
tionnistes comme le Nord, la Seine-Inférieure, la liante-
Vienne, etc. 

Le président dn Conseil, ministre de l'Agricnltnre, a 
annoncé, qu'en présence de cette situation, on avait de
mande a tons les préfets, ainsi qu'aux associations com-
péteo'.es, des renseignements précis sur l'état de la ques
tion daus les différents départements. 

D'aulre pari, la section supérieure au Conseil ne l'a 
grieuiture a eie convoquée pour mardi, «lia da donner 
son avis sur la même question. 

Le conseil de» ministres, qui doit se réunir ce jour-là, 

l . c d é p a r t de l a r e l o e V i c t o r i a 

I Cherbourg, 3,1 avril . - Le départ de la reine d'Angle
terre e«t différé i casae da mai iv . t - temps qui « v t 
depuis ce mal in , l u v u i l violent souil le du Sud au 

I sad-Ouest. La riuie tombe p.ir » v e i * s et la m r e<t ln>u-
i leuse. 
j Le yacht royal lieue, qui était parti pour examiner le 

temps, a dû rentrer eu rade. Le, départ de la rtim; Victo
ria pour PortsmoutD aura lieu demain dimanche, à dix 
heures et demie, i l le temps le permet. 

Le s u i c i d e d'an officier 
l lemceii , 10 avril. — M . K. B . . . , l ieutenant au l i e 

d'artillerie, s'est suicidé veudredi après-midi d'un coup 
de revolver dans la tête. La mort a été instauUuée. Ou 
ignore les causes de cet acte de désespoir. 

Le p r i a d u p a i n A L o n d r e s 
Londres, 30 avril . — Les diverses associations de pa

trons boulangers de Londres ont résolu d'augmenter le 
prix du pain lundi malin. 

d'attentati, où elle Toit, non sans apparence de raisor, 
la main des agents espagnols 1 

LE BOMBARDEMENT OE CARDENAS 
Londres, 30 avri l . — I ne dépêche de Washington au 

Daily A'eus dément le bombardement de Cardenas par ta 
Hotte américaine. 

D'antre part, une dépêche de Key-West au batl>i Ma 1 
annonce que la nouvel le du bombardement d e C a r d e m s 
reposait uniquement sariesaff irmations de deux inatelols 
du vaisseau américain le l'wit'in. 

Le capitaine ilarrington, conîmandant de ce mone 
tor, dit qu'il n'y a rien de vrai daus C9 récit et que lors
qu'il est parti de son point de blocuf, tout était tran
quille. 

Le correspondant du flai.'y Vait ajoute iju il croit 
pouvoir annoncer que Cardenas sera attaqué la* jsetnain" 
prochaine. 

La canonnière « Ligera u 
Madrid, 30 avril . —Lue dépèche de la Havane annoie . 

ce matin que la canonnière espagnole Ligera a oblige 
un destroyer américain a se retirer de devant Car. 
denas, après avoir échangé uns soixantaine de coups ds 
canon. 

Cette dépêche n'annonce pas un fait de guerre nou
veau ; el le confirme simplement l'engagement qui a eu 
i:;i>. il y a trois jours, entre la Ligera et le destrey.••.-

I.a dépêche e"?l> >rte s implement ce renseignement nou-
veau que ie I.ig'trd M'a eu pour toute avarie qu'un bra-
d'amarre cassé. On sait ijt'e le Cuslung », au contraire. 
subi de nombreuse; avaries . 

Contre les Canaries 
Lopdre.'. jo avril (Cealrea N*m). — Le comité uav„ 

de stratégie de Washington a recommandé la prise d 
po-session îles lise Canaries, a.usi quo d u n e l'e * 
Baléares, .-1 la i loilc espagnole continue de atatioun 
a saint VincLUt nies da Câe-Vert, appartenant au Pjr -

L'ESCADRE ESPAGNOLE DU CAP-VERT 
S.iint-Viiicent 'Cap Vert ». U avril, s b. U matin. — 

!,es trois torpilleur* et ie? deux transports espaga'.ls qu 
pailis tuer avec la Hotte commandée par l'amirai Mao 
lerola et qui. dans la journée mê ua étaient . 
le port pour réparer de légères avaries, sont repartis ce 
main; rejoindre I escadre. 

Madrief, 30 avri l . — 1 ne kjpêcbe da Cap-Vert conflr 
que l'escadre espagnole a quitté 8aint-Viacent, se diri
geai,! vers une destination incoaaae . Malgré qu'on 1. 
donne paa d autre indication, n n'est uas lémératra d 
supp••••! r que 1 '< -;ir*' de l'acUon n'a pas encore 
pour cette escadre.Il 11e latit donc pas s'attendra a 
apparaître prochainement, »oil >tu\ \nt i i ies , tort sur . 
cotei américaines. 

h est plni vraisemblable <{n'elle va retosraer a u \ 
Canaries O'i elle restera jasqa' i DOBvel ocate 
dire jusqu'à ce luêdle' ait été renforcée par les u -
grands cuirasses le rWajtf le Lrpaniê et la Xuma 
dont on termine les réparati-.i;- ••'• les ar nemantl 

l<e soaveroemant eapaguol l'etl parfaitement 1 
compte qoe l'escadre da cap \ :ri. ai : le» forcée donl 
el le dispose s- iael lemeBt, ne pourrait rien tenter 1- s 
n e u x ei j 'exposerai! "••••.• inutilemenl .1 de gravai dan
gers. Au contraire, lortqa'elle .nue. été renforcée, elle 
sera supérieure a l'escadre a m é f x a i a a et pourra • B| 
I» 'ntie, avec elle. 

. o n ' , que nous l'a vont dit, l'escadre eepagnole aur. 
malneareaiement le désavantage de ne pas pouvoir faci
lement se ravitailler de ''iiarb .11 au eown de ses opéra
tions. 110 assure que le gonveroemeat espagnol s'e<t 
préoccupé-Je remédiera ce v1'''s.at en adj- ignanî i l'es 
c idre une flottille de quatre o;i ejD,j Uaniatlaal . 'qaes 
qui porteront se s approvisionnements de cbarnon. 

\< v. v irk. 3uavri l . — Toate l'atteation .publ ique e-i 
couoentrée, eu ce nioni-'iit. -ur les monveuwnt i de la 
flotte espagnole qui a quitte le Cap-Vert. An départ 
d e l à marine, le départ de .a • tt MpsgBjOta a cens 
0116 véritable cor.st"rnatiou. l u plan' de tlé'euse 1 
sur i 'bypotbeie de l'attaqna de la di te aepteuti 
des Etats t nis par l e s F.spagnes a e s t élaboré aai 

o u annonce déjà que la piapart de- f eu \ 
New-York ne seront p la t a l lâmes la nuit. 

D'autre part, l'amirauté américaine a fait toi 
pour I* û » r •• la Aolte etpaga il se p irterail .. 
des Cauarie=, lai53a>Jt ainsi ces i;e, sans défente.11 sera ' 
alors possible aux ua> 1res américaiai de s'empare 
couper U Hotte de sa base d'opérali JU la plus rap: : 
du continent. 

Dès q u e l s d é p a i t Je l'escadre espagnole a été connu 
des ordres encore t e n u tecrel i ont été doto. 
temeut au Commodore Scbley, qui commande l'eecadr 
volanle de llainpton-ltoâu'». Cette fores s a v a i s , croit-on, 
battra U mer pour chercher la ,:''.té ennemie. Elle sera 
précédée des creiseurs le? plusrap.de". le Saiaf-rtarf e' 
le Saint Louis. 

On croit que l'amiral BCbley sc porterait sur ?oito-KiCi 
dont il chercherait à s'amparer poar « • faire 10. 
d'opérations et de ravitail lement. 

D'ailleurs les bruits les plus contradictoires c r c u l e n 
sur les mouvements de la Hotte espagnole, l u n s certains 
mil ieux, on prétend qu'elle est partie pour ia Trimda I 
ou 1 Espagne possède uns station de charbon et des al 

. .,... h e r s , | e réparation. Dans ce cas le cuirassé am -
allen- | " * • # • * , qui tevient du Brésil, courrait de grands dan 

g-rs. La canonnière espagnole le rrsprraric, qui étall 
chargée de surveil ler i<jrc</on,croise à environ '••> milli 
a 1 est de Montevideo. 

Le croiseur amer caiu Aic'iieron, qui se trouve a i l -
de J.uieiro, n'a pu partir par s u é e d'une avarie : 

AUX PHILIPPINES 

m n .1. 
d'i spiO 1 

ils ;':,.- une bande nombreasi t rti 

l e x p . o 
renient . 
et quV [ut l i e 1 

De n o m eux (ai 
viennent 
ritab • 11 
ne reculer devant 

t aiusi qu 

i un . ligné de rrotre mainl^wit 
la Un Mi t ut un- eu-.- .nie. c-iii . 

c jurqu'ii-; per ies EUIs-t'u 
lie ! • :. . -

- s ._ lalaat i c ; o •'•. . 1 al - b 
en . las !\ xitti a ;e d'usé > 

1 secrets a'egeSrlt espagiMU résolus 
aucun moyen ni aucun a ' les ta i . 
l'après nrio correspondance de \ r ' 

Madrid, a o a v n l . — On attend toujours avec un • 
impatience des nouvel les de la rencontre des et 
espagnole et américains à Manille. 

Le commandant de l ' r t f d t e eepagnole dm Philippines, 
l'amiral Monlojo, a télégraphié que l esprit des mai 
a Hotte reste excellent et q u i I a grande 

leur courage. L'amiral Mostojo etl un chef de grand 
valeur. Etant tout jeune encore, il pr.l part ao '. 
de Caliao. 11 connaît admirablement lei mer- dsi I 
puies. 

Le gouvernement n'a r i ç i aucune condrmatios 
nouvel le annonçant qu'un i ia\ :re a uericain • éb 
par des navire- etpagoola près dei Pkilipptnet. 

i l M. Segasta déclare que c'est e n pilota b o n c u m i i d -
I autorités espagn îles . |u. go 11 . - c i r e américaine. 
: Hait, d'autre part, a n télégramme de Huag-K • 

les InqaietSjdet qu'on a sur le sort d 
1 .; arrbands am Ir c e n s qui sont a l l endai dans ce 

.' I .;- I vr.iielit ,1 ! ; -ère arr. 
i liung-Kong, 31) avril. - Ou .. sure q.ic l'escadre ami 

aalésaa large de H 

I n 0, province : /: i 10e»), uû une msitr-

nciioii e.- o.i t n février dern r. Le le 
U r : . 

I ilisll! : 
I." chef r -b I • \ 'unialdo a qmlté Singapour | 

rendre i II «g-koi 0 I n'• •-. - a il t; 
oe ricaiiie. 

IJÎS courriers ont été sospeudas entre 
, - I • - Phi l| ! I : t. 

CHOSES ET AUTRES 
— Itestauranl à vingt deux sons . 
— liarçon ! . . . J'ai droit a quoi f 
— Deux plats au eboix. 
— N'importe l e s q u e l s ? . . . C'est bien. Donne/, mm ou 

faisan ot une douzaine d'buitres t 
s * * 

o u cause de la guerre bispano-ainericaine et. IUCI-
demuieut, de l'appui prêté aux Etats - ln i s par I Angle
terre. 

— Ces satanés Anglais, dit quelqu uu, il faut toujours 
qu'ils gagnent quelque chose au malheur des a u t r e s . . . 

— (Juesl-ce qu'ils pourront gagner a la guerre ac
tuelle 1 

— Pue phil ippine. . . . au moins 1 

VorU au Oaily Hait, le ^ouverneuient de ta Géorgie a 
reçu avis que di s expions espagnols tenteraient de taire 

auter les traui.s qui tra:is(-orterout les troupes. 
V Washington, 00 a.-suro qu'une eiaclnue infernale a 

été découverte dans unu salle du Sénat. ' 
Enfin, le bruit court qu'on aurait tente de faire sauti r 

le croiseur PnMeiat. l u e bombe de dynamite aurait el< 
trouvée dans le charbon destiné a ce navire. Ce navire 
est pourvu de trois casant à dynamite, ou, pour mieux 
dire, de trois canons lancc-torpilies américaines. Ces 
torpilles sent des projectiles énormes poavaat coaleaif 
de 100 a â-JO kilos de dyuanute . Ou frémit de teagec i 
l'horrible catastrophe "qui résulterait d'une explosion 
dans la soute où sont deuosés de tels engins . Navire el 
équipage, tout serait anéanti, pulvérisé. 

On annonce, d'autre part, que des vols mystérieux mil 
é lé opéiés à bord des navires de commerce capturés par 
les Américains, Sur le Catalnm notamment, des valeurs 
s élevant à 25,000 dollars ont disparu. 

Ou rectifie de New-\ork la nouvel le donnée hier de 
l'explosion de la poudrière de Sauta-Cruz a Cuba.Il s'ag.t 
de Sauta'Jruz en Californie. 

La découverte de trois cadavres d'Espagnols daus les 
décombres expliquerait dès lors ainsi qu'on se trouvo eu 
présence d'un attentat soralUcl iaul a i ensemble de faits 
que uous venons d'exposer. 

On télégraphie de New-York au titw-lork Herald •. 
(édition de Paris) : I 

« l'ne nouvel le explosion de dsnamite sVil produite 
hier dans le* ateliers de l'A U s â t f a t , a Donier, en Pen-

y lvame . Six honni '" alliaient ete niés et quatre auire-
T - blesses. 

h. 11 police correctionnelle. » Ou se rappellle qu'une dépêche d t a s l o u aiuiouc.ui 
l e prévenu, pour sa défense, débite nu uiterruimbla [ avant hier trois explos ions de ce genre dans des inag» 

discours appris par cœur . . | sina d'emballage de matières txplot ib ls t . Ces explosion; 
Le président l'interrompt en donnant des signes d'afcei ' avaient également fait de nombreuses victimes, 

cernent. j , L 8 population commence a être terrifiée de celte térit 

AU SENAT ESPAGNOL 
I m p o r t a n t e n - v c l a l i e u l in t e i i e r n l \ \ e> 1er 
Madrid, 30 avril . — Au Cours de la séance da -

le général Wsyler a fait une importante révstatioai. 
. m r a ! a déclaré que peadaitt qu'il 

neur de Csba, il a \ , e t propose .1 M. i . in i . e i, : 
la guerre aux Etats t nis et de faire débarqo r uumedia 
leiueat uu eorpa de cloquante mille Espagnols -ur ! . 
c.'ite américaine. 

I.e geueral Weyler es!,in-' qu'étant dons 
iii-atioii existant aux b u t s I :i s. un »•.-.. 
rail complètement réussi . M i -• refasa t 
exécatet ce projet. 

Mésaventures d'un yacht américain 
Tonton, » avril. — La tonmal le r lit i ir reç 

sou correspondant de Saint-l'ropf/ an télégramme lui 
auuoucant que le >acbl a m e n c t i s le MUMOUH J. ..I , 
liant a'sir Cordon Benuelt, propriétaire du V . 
Herald, se. rendant de Cannes a Marseille, a ele ajttpr 
par uue l lo l t i l iede guerre espagnole qui lui lit la 
et le força A M réfugier dans le p u t de SaïaUTrot 
il se trouve actuclleuieut bloqué. 

A la préfecture ii.aritiiiie, les (émaphol 
bleu la présence du M'imoutn ~ ir ! • littoral lu 
muets sur la présence de ia Hotline espa '-.i ili 

Dernières N o u v e l l e s 
N o u v e a u l i o i i i l i u r i l e i i i e i i l ,1.» l l a l a n / . i i 

Wasliiogtûu, :m avril. - Hier le .Vie-1 ont. ;,• Parti 
et le Cinc inui i i ont aoaoearde de nouveau le f.j 
Ivii iagorda. .1 Matanzas. atui d'emaécfaer la coas ln 
de nouveile< I.aliènes que les E-psgnols sont M 
d lever. L.s détail! manquent. 
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